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Les abysses 


La tempête est arrivée soudainement et le monde entier est devenu sombre alors que les vagues s'écrasaient autour de 
moi, le ciel sombre et l'océan noir d'encre fusionnant pour ne faire qu'un. J'étais à sa merci, secoué, impuissant, par des 
eaux sauvages qui semblaient autrefois si paisibles et qui ne trahissaient rien de leur vraie nature jusqu'à ce moment-là, 
où j'ai osé me demander en silence ce qui se cachait dans les profondeurs. Maintenant, les vastes profondeurs 
m'attiraient, je pouvais à peine rester à flot - barattant, s'écrasant, engloutissant, violents et inflexibles, les courants 
cherchaient à me submerger et à me laisser sombrer dans l'abîme béant infini. Mes bras s'agitaient désespérément, mes 
mains essayant aveuglément d'attraper quelque chose, tout ce qui pourrait me sauver, mais je ne pouvais rien saisir 
d'autre que l'océan écumant et déchaîné qui glissait entre mes doigts. Mes jambes bougeaient furieusement, mes pieds 
cherchaient tout support qui pourrait m'élever au-dessus des eaux, mais il n'y avait rien d'autre que le vide dévastateur 
en dessous. Finalement, une énorme vague s'éleva comme une montagne et vint s'écraser comme le fait une patte de 


bête sauvage, et enfin je m'enfonçais, les profondeurs m'attirant avec des vrilles invisibles. 


Et j'ai vu l'abîme, j'ai vu ce sur quoi j'osais seulement m'interroger, invoquant la tempête pour répondre à ma question 
tacite. Sans limites et désolé, plus terrifiant que la gueule béante d'un prédateur qui s'abat sur vous juste avant que vous 
disparaissiez à l'intérieur. Cela m'a rempli de désespoir alors que je le regardais et voyais la fin de toutes choses, et 
quelque part dans cet immense vide, j'ai eu un aperçu de moi-même et de ma fin. Cependant, cet aperçu m'a frappé 
comme un rayon perçant de lumière aveuglante à travers l'obscurité, et tout le grand abîme insondable a tremblé en 
réponse. Je pouvais le sentir me lâcher et j'étais propulsé loin de sa portée infinie, quelque part très loin, même si je ne 


savais pas où, alors que ma conscience s'évanouissait et que le monde avait disparu. 
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L'érudit 


Je m'étais réveillé sur une plage, la tempête faisait toujours rage, cependant, tandis que les vents froids soufflaient 
avec une fureur terrible tout autour de moi et que la pluie lourde et impitoyable désirait me maintenir cloué au sol, 
j'étais au moins en sécurité hors de l'océan. portée, les vagues griffaient la plage avec une grande force, essayant de 
me ramener à l'intérieur. Le monde était toujours noir, avec seulement de minces et rapides lueurs de lumière argentée 
dansant sur les courants déchaînés, sur les gouttelettes de pluie qui me frappaient, sur les feuilles flottantes des 
arbres. Le sable et la terre sous moi étaient un changement bienvenu, une certaine forme de stabilité, mais c'était 
toujours humide et froid, un rappel de cet horrible abîme qui m'avait presque dévoré. 


Je me suis relevé et j'ai tendu les yeux pour voir autre chose que les rayons argentés scintillants dansant tout autour 
dans l'obscurité. J'ai tendu l'oreille pour entendre autre chose que les vents hurlants, le fracas des vagues de l'océan 
et les feuilles chuchotant furieusement dans le vent. Tout était inutile, j'étais aussi perdu que lorsque j'étais pris dans 
la tempête, et la seule certitude que j'avais était la terre sous mes pieds. Je pouvais à nouveau sentir ce désespoir 
grandir en moi alors que je commençais à marcher, ne sachant où. Mon esprit revenait à ce que j'avais vu dans les 
profondeurs de l'océan, à ce rayon de lumière qui m'avait sauvé, issu d'une vision de moi-même dans les abysses. Je 
n'en avais eu qu’un aperçu, pas assez pour le comprendre ou le comprendre pleinement, mais suffisamment pour me 
sauver d’une dissolution assurée. C'était à la fois si familier et si étranger, moi, mais pas, pas le moi que je suis 
maintenant, en ce moment, ou que j'ai jamais été auparavant. 


Soudain, il est revenu - comme une étoile filante dont la lumière avait percé le ciel noirci au-dessus de moi et s'était 
éloignée de moi, et j'ai commencé à courir après. J'ai continué à le poursuivre, ne sachant pas où j'allais, mais voulant 
désespérément savoir ce que c'était, ce que cela signifiait. Il était descendu lentement quelque part devant moi avant 
de disparaître, mais je n'ai pas été consterné et j'ai continué à courir à travers le noir et l'argent, me dirigeant vers cet 
endroit lointain, là où le ciel et l'horizon se rencontraient, où il avait disparu, qui avait autrefois disparu. à nouveau 
fusionné dans une obscurité globale. La pluie et le vent avaient conspiré contre moi, essayant de me repousser, mais 
mon désir de savoir m'a permis de continuer, jusqu'à ce que finalement je l'aperçoive, une petite lumière lointaine et 
vacillante. 


Alors que la lumière grandissait à mon approche, j'ai hésité, ralentissant pour m'arrêter, car je pouvais voir une 
silhouette assise près d'un feu, la source de la lumière. Je suis devenu las et méfiant, ne sachant pas si je pouvais 
faire confiance à cet étranger dans le noir, mais lentement et inexplicablement, je me suis rapproché de plus en plus 
de lui, faisant de petits pas mesurés. Je pouvais maintenant le distinguer davantage et réalisai qu'il écrivait dans un 
livre, un journal, un gros tome qui reposait sur ses genoux. J'ai à peine réalisé que le vent et la pluie avaient 
apparemment disparu, car tout ce que j'entendais était le doux crépitement du feu et le doux grattage du stylo sur le 
papier, 
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même s'il y avait encore une bonne distance entre moi et la silhouette, qui semblait complètement sèche, comme 
si elle n'avait jamais été touchée par la tempête. 


Brusquement, le personnage cessa d'écrire et se releva, se tournant vers moi, comme s'il savait où j'étais, sans 
jamais avoir besoin de regarder autour de lui pour confirmer ma présence. Je pouvais maintenant voir qu'il portait 
un masque noir orné d'un symbole blanc sur le front. Il m'a regardé droit dans les yeux, comme s'il pouvait me 
voir à travers l'obscurité, car je n'étais pas assez près pour que le feu m'éclaire. Je restai immobile, figée, 
incertaine de ce que je devais faire, incertaine s'il pouvait vraiment me voir, effrayée de bouger de peur que cela 
me trahisse. Nous sommes donc restés debout, à nous regarder, immobiles, jusqu'à ce qu'il lève son bras droit 
et ouvre sa paume, son autre main serrant le tome à ses côtés. Le geste semblait accueillant, une invitation, une 
preuve d'absence de mauvaise intention, il ne portait aucune arme, alors je me sentis lentement rapproché, 
jusqu'à ce que je me tienne à quelques pas de lui, seul le feu entre et à égale distance de chacun des deux. nous. 
Avec hésitation, j'ai levé mon bras droit et j'ai ouvert la paume de ma main pour lui rendre son geste - à peine 
avais-je fait cela, et toute ma lassitude avait été emportée, tout désespoir disparaissant, un peu comme les 
gouttelettes de pluie commençaient à disparaître. de ma peau au contact de la chaleur du feu. 


Il a baissé son bras et a contourné le feu pour me rejoindre, sans jamais détourner le regard, soutenant mon 
regard avec le sien. J'ai senti quelque chose de familier dans son regard, alors qu'il me regardait en silence, 
transperçant tout mon être sans jamais rompre le contact visuel. Puis, il a tourné la tête vers le ciel au dessus de 
nous, tendant son bras vers lui, et tandis que je suivais son regard et la direction de son bras, je l'ai vu, la lumière 
qui me conduisait vers lui, une étoile brillante au dessus de nous. Il salua l'étoile comme il m'avait salué, et un 
seul rayon de lumière semblait en descendre, qu'il avait doucement saisi dans sa main tendue. À peine avait-il 
refermé son emprise sur le rayon de lumière que l'étoile s'était envolée à travers le ciel nocturne, loin de nous, 
vers l'inconnu. Alors qu'il baissait la main, il se tourna vers moi comme il l'avait fait auparavant, et tout ce que je 
pouvais faire était de rester là, incertain, bien que calme. 


La main qui tenait le rayon de lumière arraché à l'étoile s'est tendue vers moi en guise d'offrande, et alors que 
ses doigts se dépliaient, j'ai baissé les yeux, seulement pour voir une clé posée dans sa paume. Dans la 
confusion, mon regard dansait entre les yeux du personnage masqué et la clé dans sa main, tandis que lui restait 
immobile, immobile. La clé m'était destinée, c'était une partie de ce moi que j'avais entrevu dans l'abîme, celui qui 
m'a sauvé et m'a amené ici - tout ce qu'on exigeait de moi, c'était la volonté de la tendre et de la prendre. 


Et c'est ce que j'ai fait. À l'instant où j'ai saisi la clé des mains du personnage, le feu à côté de nous a été éteint 
par les vents hurlants, qui sont revenus sans avertissement, et avec sa lumière, le personnage a également 
disparu. J'étais à nouveau seul dans la tempête, qui faisait rage aussi fort qu'avant, comme si elle n'avait jamais 
disparu, et pourtant maintenant, avec la clé en main, je pouvais enfin voir à travers l'obscurité. J'ai vu les formes 
des arbres tout autour de moi, réalisant que j'avais pénétré dans la forêt. 
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Les vents, la pluie, le froid, ils ne pouvaient plus me déranger, aussi durs qu'ils fussent à 
supporter, ils ne pouvaient plus me désespérer. Au lieu de cela, je pouvais sentir quelque chose 
remuer en moi, quelque chose qui me purifiait de l'effroi et du froid que la tempête m'infligeait, et 
maintenant le souvenir de l'abîme n'était plus aussi terrifiant, car je connaissais sa nature plus 
clairement que lorsque j'avais je l'ai vu de mes propres yeux, qui pouvaient désormais discerner 
tout autour de moi. J'ai tourné mon regard vers l'endroit où l'étoile avait volé et je pouvais la 
distinguer au loin, me faisant signe de la suivre. Et c’est ce que j'ai fait. 
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Le guerrier 


| 


J'ai parcouru la forêt, le sol froid et humide sous mes pieds, les vents violents soufflaient contre moi, la pluie incessante 
m'abattait, plus fort qu'avant. Pourtant, maintenant que je pouvais voir à travers l'obscurité, j'avais le sens de l'orientation, 
je n'étais plus perdu, même si je luttais toujours. Le chemin était impitoyable et dangereux, plusieurs fois je trébuchais et 
tombais, parfois pendant un instant seulement, et parfois je glissais hors du chemin que j'avais suivi vers l'inconnu, 
devant ramper pour en ressortir. Mon corps tout entier tremblait, battu et meurtri, couvert de nombreuses coupures, 
frissonnant de froid, me préparant à la pluie cuisante et au vent. J'avais envie de rattraper à nouveau l'étoile, mais je 
sentais ma détermination faiblir face à l'adversité de la tempête, qui avait comploté avec l'abîme pour me faire échouer 


et contrecarrer la tâche que je m'étais fixé pour accomplir. 


Alors que j'atteignais une clairière, mes genoux se sont fléchis et je suis tombé au sol, à peine capable de bouger. 

J'avais envie de continuer, mais je me sentais trop faible pour résister, avec l'impression que la pluie allait sûrement me 
transformer en un seul avec la boue. J'ai tourné la tête pour faire face au ciel et je pouvais encore voir cette étoile brillante 
au loin, qui m'attirait toujours, mais je ne pouvais pas persister plus loin. J'ai senti quelque chose tirer au coin de ma 
conscience, et j'ai senti un lourd sommeil m'envahir, cherchant à me replonger dans l'abîme, à m'abandonner à son 
étreinte, alors que même garder les yeux ouverts devenait plus fatiguant. J'espérais seulement pouvoir bénéficier d'un 
bref répit dans ce sommeil, mais ne pas y succomber pour toujours, et ainsi mes yeux se fermèrent et le monde fut 


sombre. 


Pourtant, à l'instant même où mes paupières devenaient suffisamment lourdes pour se fermer, un silence assourdissant 
m'avait à nouveau entouré, et je n'entendais rien d'autre que le crépitement familier d'une flamme et des pas lourds 
s'approchant de moi. L'orage semblait à nouveau complètement chassé, mais ma fatigue me contraignait toujours à 
rester immobile sur le sol froid, jusqu'à ce que je ressente une vive douleur dans la poitrine - le propriétaire des pas qui 
s'approchaïit m'avait donné un coup de pied. Je me suis retourné après l'attaque soudaine et j'ai rassemblé la force de 
me mettre à genoux, face à mon agresseur, même si je ne savais pas comment je pourrais me défendre dans mon état 


d'affaiblissement. 


À côté du feu qui est apparu de nulle part, se tenait une nouvelle silhouette, me dominant, fixant ma forme agenouillée, 
ses yeux concentrés et perçants, pas comme le regard de la silhouette qui m'a donné la clé, plus agressif, plus critique, 
froid et déterminé. 

Son bas du visage semblait être constitué d'os nus, dépouillés de peau et de chair, et dans sa main gauche il tenait un 
lourd bouclier avec ce même symbole, celui du front du personnage avec le livre. Son regard inébranlable ne quittait 


jamais le mien, il était impatient et impatient, même si je ne savais pas exactement ce qu'il attendait de moi, et malgré 
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la nature froide et hostile de son regard, une fois de plus j'ai senti quelque chose de familier résonner en moi. 


Il s'est soudainement précipité vers moi, me donnant un nouveau coup de pied dans la poitrine, et je suis retombé dans la 
boue. Alors que je le regardais, je pouvais voir comment il recommençait à me regarder avec attente, bien que plus en 
colère qu'avant. J'étais trop choqué pour bouger et ses yeux me gardaient captivé, immobile, confus. Il m'a de nouveau 
chargé et tout ce que j'ai pu faire a été de reculer, tournant la tête, les yeux fermés, un bras levé, me préparant à recevoir 
un autre coup, un coup qui n'est pas venu. Après un moment d'hésitation, j'ai levé la tête pour voir la silhouette se dresser 
directement au-dessus de moi, son regard n'étant plus impatient, mais plein de dédain et de déception furieuse. Il s'est 
lentement détourné de moi et a commencé à s'éloigner, le feu semblant s'atténuer à chaque pas qu'il faisait. J'ai 
soudainement senti une colère monter en moi, bouleversée, furieuse, mais pas tout à fait contre cette silhouette qui m'a 
renversé et qui m'a ensuite considéré comme rien de plus que la boue et la saleté sous sa botte, mais plus encore contre 
moi-même. J'ai tendu tous mes muscles et j'ai fait appel au peu d'énergie qu'il me restait et j'ai forcé mon corps à se tenir 


droit, au mépris de tout ce qui m'avait fait tomber auparavant. 


Au moment où je me suis levé de toute ma hauteur, je me suis senti obligé de lever la main droite et de saluer la silhouette 
qui partait, et à mesure que mon bras se levait, la flamme du feu faisait de même. La silhouette s'arrêta et tourna d'abord 
la tête pour inspecter la flamme qui avait repris vie au lieu de s'éteindre, puis se leva pour me faire face une fois de plus. 
Nos regards se croisèrent à nouveau, et maintenant son regard, toujours féroce et déterminé, ne parlait pas de colère ou 
de déception, mais de reconnaissance tacite. Des respirations lourdes s'échappaient de mes poumons, car j'étais toujours 
fatigué, mais déterminé à ne pas succomber, et je rencontrai le regard de la silhouette avec la même détermination. 
Soudain, j'ai ressenti un appel et je me suis détourné pour regarder l'étoile que je poursuivais, et la silhouette devant moi 

a suivi mon regard et a également repéré cette étoile lointaine dans le ciel. Il émettait un nouveau rayon de lumière distinct 
qui brillait plus que tous les autres. Nous échangâmes un autre regard, avant qu'il ne fasse plusieurs pas, apparemment 
vers l'étoile, et comme si elle était juste au-dessus de lui et non loin au loin, il leva la main droite et saisit le rayon de 
lumière, l'arrachant du étoile et l'abaisser pour la regarder briller dans son poing, comme un conquérant regarde un prix 


qu'il a réclamé pour lui-même. 


Cette fois, alors qu'il se tournait pour me regarder à nouveau, ses yeux étaient un défi alors qu'il étendait son bras, me 
proposant apparemment de prendre le rayon de lumière, même si son poing restait fermé. Je me suis approché de lui, 
incertain et méfiant, tendant la main vers sa main, mouvement auquel il a répondu en la retirant, hors de ma portée. 
Pendant un moment, j'ai hésité, bien qu'agité par cette action, je me suis précipité en avant pour attraper son bras, 
seulement pour être accueilli par son bouclier claquant contre tout mon corps et me renversant une fois de plus. Je me 
suis levé presque immédiatement et j'ai pu voir clairement le défi dans ses yeux, sa pose, son message clair : si je voulais 


le rayon de lumière de l'étoile pour moi, alors je dois venir le prendre. 
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il. Nous nous tournâmes lentement, nous déplaçant inévitablement sur le côté jusqu'à ce que le feu se situe entre 


nous. 


J'ai exploité toutes mes forces restantes et j'ai plié mon corps à ma volonté, le forçant, malgré la fatigue, les contusions, 
les coupures et le froid, à agir. J'ai sauté par-dessus le feu et me suis penché sur le côté juste à temps pour éviter son 
bouclier, me levant d'un bond et l'attrapant par les bras avec mes mains. Son pied droit s'est levé pour me donner un 
coup de pied, seulement pour frapper le vide tandis que je le lâchais et me tournais vers son dos, sautant dessus, mon 
bras gauche serré sur son cou, tandis que ma main droite tendaiït la main pour attraper son poing, de dont le rayon de 
lumière brillait vivement entre les doigts fermés. Puis, une vive douleur dans mon côté m'a coupé le souffle, alors que 
son coude me frappait encore et encore, mais j'ai refusé de lâcher prise, même si inévitablement il m'a repoussé. 
Avant que je puisse me lever pour reprendre la lutte, il s'est retourné et, dans un mouvement fluide, a levé son poing 
au-dessus de sa tête, et de son poing fermé, le rayon s'est envolé vers le ciel et s'est matérialisé en une épée, qu'il a 


abattue contre moi, son pointe pointant vers l'arête de mon nez. 


J'ai regardé la silhouette avec rien d'autre qu'une volonté pure, du défi et un défi en retour dans mes yeux — que le 
coup final vienne s'il le faut ! Ses propres yeux me regardèrent patiemment et je fus récompensé par un signe de tête 
approbateur. Il baissa l'épée et attendit que je me lève, avant de la plonger dans la terre entre nous et de reculer. Nous 
nous sommes regardés pour la dernière fois, image miroir d’une détermination inflexible et d’une pureté de volonté, 
froide et détachée, résolue. J'ai fait quelques pas en avant et j'ai saisi la poignée de l'épée, le feu et la silhouette, 
comme celles d'avant, disparaissant dans l'obscurité au moment où j'ai retiré la lame du sol. La tempête elle aussi était 


revenue, mais elle ne pouvait plus m'abattre. 


Le vent, la pluie, le froid, tout cela n'était qu'un simple inconvénient, car dans ma main je tenais un autre morceau de 
moi-même, qui me remplissait de la force de tout supporter, quoi qu'il arrive, endurci contre la fatigue et la faiblesse. 
qui menaçait de me faire succomber à ce sommeil, ce sommeil qui était censé me réunir à l'abîme. Je savais 
maintenant que si je devais y faire face à nouveau comme je l'ai fait auparavant, je me heurterais volontiers à lui et à 
tous les obstacles ou difficultés qu'il pourrait manifester. L'étoile me faisait toujours signe de la suivre. Et c'est ce que 


j'ai fait. 
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L'aventurier 


J'ai couru à travers les champs et les ruisseaux étroits, la tempête était devenue plus forte qu'avant, même si maintenant 
je pouvais voir à travers l'obscurité, et ni le froid, ni la pluie, ni le vent ne pouvaient me ralentir. J'étais devenu dur et je 
pouvais résister à tous les défis qui m'attendaient, capable de voir mon chemin encore plus clairement qu'avant, comme 
si les ténèbres elles-mêmes se retiraient à la vue de ma nouvelle force de volonté et de détermination. L'étoile m'attirait 
toujours, même si je pouvais maintenant dire qu'elle s'était posée juste au-dessus du sommet d'une montagne en forme 


de griffe à l'horizon, et plus elle se rapprochaiït, plus le paysage devenait dangereux. 


À travers les hauts plateaux vallonnés et les collines en pente, jusqu'au terrain escarpé au pied de la montagne, j'ai 
couru, grimpé et roulé, je suis tombé pour me relever et reprendre, mes pieds coupés et en sang, mais j'ai continué. 
Finalement, j'ai commencé mon ascension de la montagne escarpée, jusqu'au sommet, là où l'étoile s'était perchée. J'ai 
d'abord suivi un sentier étroit et rocheux qui serpentait autour du flanc de la montagne, jusqu'à ce qu'il se termine 
brusquement, sous de nombreux rochers et rochers qui, à un moment donné, avaient glissé et sont tombés sur ce géant 
de pierre. J'ai rampé dessus, les sentant trembler et bouger très légèrement sous mes pieds, prêt à céder à tout moment 
et à me ramener avec eux en bas. À ce moment-là, je me suis souvenu de l'époque où j'étais perdu dans l'océan, de la 
façon dont je tapais mes jambes dans l'eau à la recherche d'une assise sûre, et juste au moment où ce souvenir me 
revenait, une pierre sur laquelle j'avais choisi de poser mon pied avait cédé, et pendant un instant, la sensation de 


naufrage de l’abîme ensorcelant avait retrouvé son chemin dans mon cœur. 


Avant que le reste des rochers ne s'effondre, je me suis accroché à une crête du flanc de la montagne et je me suis 
sauvé de l'éboulement qui prévoyait de m'achever. Mes jambes pendaient un moment avant de pouvoir trouver des 
crêtes étroites sur lesquelles les planter. J'avais l'impression que je ne pouvais pas bouger, je ne pouvais pas lâcher le 
pied sûr que j'avais trouvé, car si je le faisais, je tomberais sûrement. J'ai regardé autour de moi, voyant clairement les 
nombreuses pointes, pointes et rochers déchiquetés sur la face de la montagne auxquels je pouvais m'accrocher, mais 
j'avais peur de faire confiance à un seul pour ne pas me trahir, même si ma volonté restait forte et je souhaitais partir. 
sur. Frustré, j'ai abordé l'un des points, puis j'ai hésité à nouveau, incertain. J'ai osé l'attraper, et juste au moment où je 
le craignais, il a immédiatement cédé à mon attraction et est tombé dans le néant en contrebas. J'ai osé encore quelques 
fois jusqu'à ce que je trouve ce qui semblait être des supports plus sûrs et j'ai ainsi commencé ma lente ascension vers 
le haut, toujours prudente, avec de nombreux rochers diaboliques se retournant contre moi. Certains semblaient assurer 
une assise sûre pour disparaître à un moment crucial, me faisant me débattre furieusement pour reprendre pied, tandis 
que la pluie et les vents faisaient rage tout autour de moi, les rochers mouillés glissant parfois pratiquement tandis que 


j'essayais de m'agripper. eux. 
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Ma frustration grandissait à chaque trahison des pierres et des crêtes qui chantaient d'abord des 
promesses d'assistance assurée, pour ensuite mettre fin à leur chant au moment où je leur tendais 
la main en toute confiance. La lutte a été dure, mais elle ne pouvait plus m'en dissuader, mais elle 
ne m'offrait aucun répit, et j'ai découvert que ce n'était plus l'épreuve elle-même qui pesait sur moi, 
mais le sentiment de ne pas pouvoir être sûr de ce que je voulais. j'allais trouver de l'avance, et le 
manque de répit, ne serait-ce que pour un instant, m'a fait me demander pourquoi je poursuivais 
cette voie. Finalement, j'avais atteint un petit plateau, me traînant par-dessus le bord jusqu'au sol 
solide, avant de me redresser et de regarder les sommets massifs qu'il me restait encore à gravir 
pour atteindre l'étoile qui était maintenant à peine visible derrière leurs bords déchiquetés et 
présence imposante. Devant moi se trouvait une crevasse béante et une obscurité totale qui 
disparaissait plus haut pour révéler à nouveau le flanc de la montagne. Je me suis levé et je me 
suis demandé : qu'est-ce que je poursuivais vraiment, quel était mon véritable objectif ? Est-ce que 
tout cela en valait la peine ? Cela valait-il cette lutte énorme et apparemment insupportable ? Je 
possédais désormais à la fois la vue et la volonté de le réaliser, mais je ne pouvais pas imaginer 
dans quel but, dans quel but, car de telles réponses m'échappaient encore dans l'obscurité. 


Cela s'est reproduit, la tempête a mystérieusement disparu et, alors que je tournais la tête vers une 
source de lumière proche, j'ai été accueilli par un spectacle bien trop familier. Un petit feu, une 
nouvelle silhouette étrange, et à côté d'eux deux, un arbre solitaire poussant tout au bord du 
plateau, ses racines poussant entre les rochers, l'ancrant sur la crête. La silhouette était accroupie 
près de l'arbre, rassemblant quelque chose que je ne pouvais pas distinguer, lorsqu'il s'est 
soudainement tourné vers moi. Contrairement aux personnages précédents, je ne pouvais pas voir 
ses yeux, car ils étaient cachés dans l'ombre de sa casquette, la lumière du feu dansant uniquement 
sur la moitié inférieure de son visage, qui m'a accueilli avec un sourire ouvert, chaleureux et 
accueillant, comme chaleureux et accueillant comme le feu à côté de lui. Je me suis tourné vers lui 
pleinement et lui ai fait le même salut que j'avais appris au cours de mon voyage. Il m'a fait signe 

de venir avec sa main droite et, ce faisant, j'ai finalement pu distinguer ce qu'il ramassait : c'était le 
fruit tombé de l'arbre. Il m'en a tendu un sans hésitation, et j'ai accepté cette offrande avec gratitude, 
en mordant dedans, récompensé par un goût sucré et nourrissant qui a immédiatement apaisé ma 
frustration précédente. 


Je me suis agenouillé près du feu à côté de lui, et pendant que je dégustais le fruit sucré, il en a 
ramassé un autre avant de l'ouvrir avec un couteau et d'en retirer les graines. Il l'a regardé près de 
son visage avec un sourire calme, puis s'est tourné sur le côté pour creuser un petit trou dans le 
sol et y a planté cette graine. Il se tourna de nouveau vers moi, cette fois avec ce qui ressemblait à 
un sourire complice. Mon regard s'est déplacé du fruit que je mangeais vers cet arbre solitaire qui 
était devenu fort malgré les conditions difficiles de cette montagne, pour produire une générosité 
incroyablement nourrissante, puis mes yeux se sont posés sur le petit monticule de terre, marquant 
l'endroit où la silhouette avait planté. une de ses graines. Qui aurait pu savoir que cela serait 
possible, que cet arbre survivrait et porterait de tels fruits ? Et même si cela s’est produit, quelle 
était la probabilité que cela se reproduise ? Ce n’était sûrement qu'une chance rare. Pourtant, ces 
pensées ne concernaient pas l'étranger devant moi, qui semblait absolument sûr que la graine qu'il 
avait plantée pousserait, car la graine elle-même savait seulement qu'elle devait pousser. 
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Alors que j'ai fini de manger le fruit, je me suis retrouvé avec une nouvelle confusion, car je n’ai trouvé aucune graine à 
l’intérieur. Je me suis tourné vers la silhouette avec un regard interrogateur, seulement pour le trouver en train de désigner 
le sommet de la montagne. Là-haut, je pouvais maintenant apercevoir un rayon solitaire de la lumière perçante de l'étoile, 
frappant le ciel derrière le sommet qui obscurcissait encore l'étoile elle-même. La silhouette se releva soudainement et, sans 
un instant d'hésitation, courut vers le flanc de la montagne, sautant du bord de la crevasse et dans l'obscurité. En me levant 
d'un bond, je m'inquiétais qu'il ait sûrement plongé jusqu'à sa fin qui était cachée dans cette obscurité apparemment vide, 
rappelant l'abîme maudit de l'océan. Pourtant, soudain, sa silhouette émergea, escaladant la paroi rocheuse déchiquetée 
hors du vide et vers les sommets au-dessus, sans hésitation, pas du tout inquiet que les rochers trahissent son emprise, et 
aucun d'eux n'osa le faire. Cependant, il ne monta pas très loin, juste assez près pour tendre le bras et saisir le rayon de 
lumière dans sa main, avant de redescendre avec la même aisance et la même sûreté, avant de décoller du mur de pierre 


et d'atterrir. retour sur le plateau. 


Étonné, je ne pouvais plus bouger, et regardais seulement la silhouette toujours souriante s'approcher de moi avec la lumière 
qui brillait dans sa main. || a pris mon bras droit avec son gauche et l'a tendu vers lui, ma paume ouverte tournée vers le ciel, 
et il y a soigneusement planté la lumière de l'étoile, de la même manière qu'il avait planté la graine de l'arbre dans le sol, en 
fermant ma prise autour de lui. J'ai regardé ma main fermée et j'ai pu voir la lumière briller à l'intérieur de ma main. Quand 

je me suis retourné pour regarder l'étranger, j'ai pu voir le même sourire chaleureux et confiant sur son visage, avant qu'il ne 
lève son bras droit, tous les doigts de sa main fermés, à l'exception du pouce qui sortait vers le haut. Le geste était rassurant 
et me fit lui rendre son sourire. Finalement, j'ai ouvert ma paume pour révéler une graine qui y reposait, et une fois de plus, 
comme je m'y suis habitué maintenant, lorsque j'ai fait cela, la flamme du feu s'est éteinte, la silhouette a disparu et la 


tempête est revenue, plus furieux que jamais. 


Les vents, la pluie, le froid s'abattaient sur moi comme avant. J'ai tourné mon regard vers l'arbre, qui a également subi leur 
assaut mais est resté impassible, grand, fort, provocateur et sûr de lui. Le sourire ne quittait pas mon visage. Dans ma main, 
je tenais à nouveau un autre morceau de moi-même, mais je savais que je ne pouvais pas emporter la graine elle-même 
avec moi, alors je me suis approché du petit moule de terre où la silhouette avait planté la graine de l'arbre et j'ai creusé un 
nouveau trou. à côté, où j'ai planté la graine de l'étoile. Je n'avais besoin de rien, ni de récompense ni de prix pour continuer, 
j'étais devenu inébranlablement sûr de mon chemin, et peu importe à quel point je lutterais pour le suivre, je le ferais avec la 
joie dans mon cœur. J'ai sauté par-dessus la crevasse dans l'obscurité et me suis accroché au flanc de la montagne dont 
j'étais sûr qu'il serait là, stable et loyal. Je gravis le flanc de la montagne sans souci, et pas un seul rocher n'osa céder sous 


mes pieds ou sous la poigne de mes mains. L'étoile me faisait toujours signe de la suivre. Et c’est ce que j'ai fait. 


dix 
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Le sommet de la montagne 


J'ai gravi le flanc de la montagne avec la même assurance effrontée que la silhouette que j'ai rencontrée en dernier 
lieu, avec la même détermination et la même dureté que la silhouette devant lui, guidé par la pureté de la vue vers mon 
but, qui m'a été accordé par la première silhouette sur mon chemin. L'obscurité s'était encore éloignée et avec elle la 
tempête s'était affaiblie, comme si je réalisais que me battre maintenant était inutile. La pluie s'était arrêtée, mais le 
violent coup de vent continuait son assaut dans l'espoir de me renverser, mais il n'y parvenait pas. 


Pur de but et de vue, dur de volonté et de détermination, avec une joyeuse certitude, j'ai escaladé l'imposant monstre 
avec facilité, me dirigeant vers le sommet, où je me tenais sous l'étoile que j'avais poursuivie tout ce temps. Je pouvais 
encore le sentir me faire signe, alors j'ai tendu la main vers lui avec mon bras droit et je l'ai arraché du ciel nocturne, 
l'abaissant dans ma paume. Au moment où j'ouvris les doigts et le regardai, la tempête fut définitivement brisée et 
l'obscurité fut chassée par la lumière du soleil se levant à l'horizon lointain. 


Je tenais dans ma main cette chose même qui m'avait sauvé de l'abîme, cette image lointaine mais familière de moi- 
même que je ne pouvais pas reconnaître alors, et pourtant si clairement reconnaissable maintenant. 

Ce n'était plus un étranger, c'était moi, non pas ce moi lointain que j'avais laissé derrière moi, mais celui que je suis 
maintenant, en ce moment. 

Je suis l'érudit. 


Je suis le guerrier. 


Je suis l'aventurier. 


Et que tous me reconnaissent à ce symbole que je porte sur mon masque, que je porte sur mon bouclier, que je plante 
partout où je vais, que je tiens dans ma main, et que l'abîme tremble à sa vue, et que la tempête se brise contre ses 
rayons brillants. Que tous soient témoins de moi sous mon étoile directrice — la croix gammée. 
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Esprits protecteurs du fascisme et du national-socialisme 
Pure, Dure, Sûre - Inaltérable. 


Les figures de l'érudit, du guerrier et de l'aventurier représentent les aspects fondamentaux de tout 
fasciste et national-socialiste, elles se présentent comme des archétypes idéalisés dans lesquels on 
peut se reconnaître, s'identifiant à un ou deux des esprits plus qu'aux autres, tout en étant toujours un 
mélange des trois. Nous pouvons donc les reconnaître dans nos camarades et les champions de 
notre lutte. 


Pour certains d’entre nous, ils ne seront que cela, des archétypes, les idéaux auxquels aspirent tous 
les fascistes et les nationaux-socialistes, ils servent de modèle directeur vers lequel chacun peut lutter. 
Pour d’autres, ils peuvent être bien plus et se présenter comme les esprits patrons du fascisme et du 
national-socialisme, dont nous pouvons réfléchir et méditer sur la nature. Ils peuvent devenir les 
personnifications de ces forces et énergies que nous invoquons pour imprégner notre propre être ou 
pour jaillir de notre nature innée. 


Chacun de ces Archétypes ou Esprits porte son propre symbole que l'on peut appliquer de manière à 
pouvoir soit inspirer, soit servir de marque à l'Esprit, pour invoquer les forces qu'il représente. 
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L'érudit 
- Pilier d'honneur de la vérité 
+ Une force au-dessus du temps 
+ Chemin de droite 
* Qualité fondamentale : Pure (Pure) 
* Geste symbolique : Salut romain 
+ Symbole : Clé superposée à un Oeil 


Le poursuivant, le gardien et le dispensateur de 
connaissances et de sagesse, nous aident à acquérir 
une vision claire, nous montrent le chemin et la 
réponse. |l est le premier esprit sur le chemin de l'éveil 
en tant que national-socialiste, car il nous donne la 

clé de la connaissance qui nous ouvrira les yeux sur 
la vérité du monde qui nous entoure, nous donnant la 


direction vers un éveil et une compréhension plus poussés. 
Il est le plus proche de la Vérité Absolue et de la sagesse éternelle, 


il est une Force Au-dessus du Temps, très préoccupé par la Pureté 


de notre vision du monde. 


Apparaît comme un personnage portant un masque noir avec la croix gammée sur le front, tenant un tome également 
orné de la croix gammée. Le masque noir couvre son visage pour signifier la transcendance au-delà du monde matériel, 


la mort de l'Ego et l'atteinte d'un état d'être supérieur. La croix gammée est positionnée sur le masque comme un 


troisième œil, pour signifier la source de la sagesse transcendante. Le livre contient la doctrine de notre vision du monde, 
qu'il vise à garder pure. Il donne le Salut Romain pour accueillir ceux qui cherchent et acceptent la Vérité, et aussi pour 


proclamer sa propre loyauté envers elle, signifiant qu'il honore la Vérité. 


Son symbole est une Clé superposée à un Œil, la ligne verticale ascendante de la clé avec sa 
pointe partant de l'œil symbolisant l'éveil à une connaissance supérieure et à la Vérité, le crochet 
de la clé est sur le côté droit, signifiant la relation de l'Esprit avec le chemin de droite. 
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Le guerrier 


- Pilier de la guerre 

+ Une force contre le temps 

+ Chemin de gauche 

* Qualité fondamentale : Dure (dur) 

* Geste symbolique : Poing du conquérant 
+ Symbole : Épée 


Défenseur et exécuteur de la Vérité dans le monde matériel, porteur 


de justice, aide chacun dans sa lutte, lui donnant le courage, la 
détermination de la volonté, la force et le détachement froid pour 
accomplir ce qui doit être fait. Il est le deuxième esprit sur le chemin 
de l'éveil national-socialiste, car il donne la force et la volonté de 
combattre l'injustice partout où elle se trouve. Il apporte la Vérité 
Absolue et sa sagesse éternelle au monde matériel, il est une Force 


Contre le Temps, très préoccupé par une opposition dure à tout ce qui 
est un affront à la Vérité, et avec 


application de notre vision du monde dans le monde matériel. 


Apparaît comme un personnage portant un demi-masque squelette et portant un bouclier orné de la croix gammée. Le 
demi-masque signifie la connexion de l'Esprit avec le monde matériel, car c'est le lieu de sa lutte, mais l'image 
squelettique rappelle à ceux qui en sont témoins, qu'il vient s'opposer au monde purement matériel, apportant la mort 
à tout ce qui s'oppose à la Vérité, au monde matériel. sagesse éternelle dont il cherche à ramener dans les affaires 
temporelles des hommes. Le bouclier représente sa position inflexible et dure dans la défense et l'application de la 
vérité et de sa justice. Son geste est le Poing du Conquérant, destiné à signifier qu'il est venu faire la guerre, conquérir, 
revendiquer et tout soumettre à la Vérité Absolue. 


Son symbole est une Épée, la ligne verticale de la lame croise la ligne horizontale qui forme sa poignée et représente 
le monde matériel, signifiant la lutte pour atteindre la connaissance supérieure et la Vérité d'en haut, le crochet de la 
clé est sur le côté gauche. , signifiant la relation de l'Esprit avec le Sentier de la Main Gauche. 
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L'aventurier 


* Pilier du plaisir 
+ Une force dans le temps 


+ Les deux chemins 


* Qualité Fondamentale : Sûre (Certaine) 
* Geste symbolique : pouce levé 


* Symbole : Graine plantée 


L'Esprit qui chérit, jouit et apprécie la vie matérielle lorsqu'elle est 
vécue conformément à la Vérité, remplit le cœur de joie face à 
l'adversité, dans la défense et dans la lutte pour la Vérité. Donne 


la certitude de défier l'inconnu avec un abandon sauvage. 


Il'est le troisième esprit sur le chemin de l'éveil national-socialiste, 
car il aide à trouver la joie de lutter et rappelle les choses matérielles 
qui méritent d'être protégées et chéries. Se trouvant le plus proche 


du monde matériel et des questions temporelles, il est une Force 


dans le Temps, très soucieux d'apprécier la nature sous toutes ses 
formes et de profiter pleinement de la vie conformément à la Vérité, recherchant les aventures et la vraie joie qui 


accompagnent la certitude que on vit en accord avec toute la nature et la Vérité. 


Apparaît comme un personnage souriant, les yeux cachés par sa casquette, portant un sac. Le sourire signifie la 
confiance, la certitude et la joie que l'on ressent lorsqu'on vit conformément à sa propre nature, à la nature matérielle 
dans son ensemble et à la Vérité Absolue. Son sac signifie la volonté d'affronter l'inconnu, d'aller explorer, de partir à 
l'aventure et de vivre la vie telle qu'elle est censée être vécue. Cette joyeuse Certitude nous aide dans toutes nos 
entreprises personnelles et temporelles. Il lève le pouce pour exprimer sa jouissance des fruits matériels de la Vérité 


Absolue qui se trouvent dans le monde matériel et temporel. Cela signifie à quel point il s'amuse à vivre. 


Son symbole est une graine plantée, la ligne verticale commence par une flèche pointant vers le bas et se termine par 
une ligne horizontale comportant deux crochets pointant dans des directions opposées. La flèche signifie comment une 
sagesse supérieure, la Vérité, s'est implantée dans la ligne horizontale du monde matériel et a pris des racines qui se 
sont étendues. Il décrit comment le monde matériel et la nature sont une projection du monde spirituel de la Vérité 
Absolue, comment le monde matériel est la graine plantée de cette Vérité, destinée à être appréciée tout en maintenant 
sa connexion avec le monde spirituel. Les crochets pointant vers la gauche et vers la droite de la ligne horizontale 


signifient que cet Esprit a une position égale avec les chemins de droite et de gauche. 
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Le noyau fasciste 


Honorer la vérité 


La vision fasciste du monde 


- La vérité est ce qui régit toutes choses dans la vie. Il ne peut y avoir qu'une seule Vérité. 

- Les opinions, les idées fausses et les mensonges sont des mensonges, des écarts par rapport 
à la Vérité. - Tous les mensonges viennent de l'esprit humain. 

- Le fascisme est la vision du monde de la vérité. 


- Toutes les idéologies créées par l'homme sont des 

mensonges. * La vérité affecte chacun différemment. L'égalité et l'humanisme sont des 
mensonges. * L'histoire humaine est un écart croissant par rapport à la Vérité. Le progrès est un 
mensonge. * La vérité est impersonnelle, elle ne sert les intérêts de personne. 


Faire la guerre 


La lutte fasciste 


* La justice est la restauration de la Vérité. 

- Le monde moderne est construit sur des intérêts et des idées créées par l'homme, il est construit 
sur des mensonges. + Les lois modernes protègent les mensonges. Notre ennemi est 

légal. La justice est illégale. + Les mensonges sont légions et s'opposent les uns aux autres, mais ils 
s'opposent tous à la Vérité. - Il ne peut y avoir de compromis, de peur de permettre que la Vérité soit 
obscurcie par des mensonges. + Nous défendons la Vérité. Quiconque attaque est l'ennemi. + Plus 
les choses empirent, plus nous sommes libres d'exiger justice. + Les bâtiments et 


les institutions peuvent abriter la vérité ou des mensonges. Restaurez-les à la Vérité ou brûlez-les 
les vers le bas. 


Amusez-vous 
Le style de vie fasciste 


- Vous n'avez pas besoin d'un mouvement pour être fasciste. * 


Vous défendez la Vérité. Montrez-le dans tout ce que vous faites. * Trouvez 

votre vocation, ce qui vous procure de la joie et excellez dans ce domaine. Forcer le monde à prendre 
avis. 

-* Laissez votre personnage inciter les gens à vous suivre. * 

Participez à des activités que vous aimez avec d'autres ou créez quelque chose auquel d'autres peuvent 

participer. + Efforcez-vous d'atteindre votre plein potentiel physiquement, mentalement et 

spirituellement. - Devenez autonome, échappez à toute dépendance vis-à-vis du confort du monde moderne 
ou des autres. + Vivez une vie 


digne de mémoire. Pour nous, un accident serait de mourir au lit. 
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